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mérite iiiîapprécitible : à cette école il
avrait puisé abondamment les vertus
qui rendlent titi jeunte homnme ag'ré-
able LI Dieu et aux hommes 1>ieîci
de bonté et d'aînénit6 il a su conquérir
l'estime dle ses directeurs et (le ses con-
frères qui pleurent amèûremient sa perte.

0 mort que tes coups> sont terribles I
Tu es donc imiplacable. Le 15janivier,
tu nons frappais nu coeur en enlevant
unt de nos meilleurs antis, victime bien
pure et bien propre pourtant à t'apaiser,
,et deux smaincs se sonst à peine écou-
lées que tii nous demandes unt nouveau
eacritice encore plus douloureux peut-
étre que le premier; car il vient rouvrir
une plaie à peine f2rmée.

chter ami, avec quelle joie nous nous
sommes enrôlés dimanche matin sous lit
bannière <le la Reine des Vierges! Mais
notre bonheur n'était pas complet: une
place était vide. Tii n'étais pas là pour
prononcer avec naons toit acte de consé-
cration à Marie, pour liii dire : Il Marie,
je vous aime," mot dérobé aux Anges,
qu!i l'avaient recueilli sur les lèvres dut
il ils de Dieu.

Non notre joie nî'était pas sans ai(-
langre, mais nous étions loini de penser
alors que le premier tu étais allé aimer,
bénir et glorifier notre mère au ciel.

Nous envions tont bonheur, et, avant
dle te dire un éternel adieu, nous sollici-
tons de ta part un nouveau gage le tont
amitié pour nious: c'est de deimander à
Dieu de répandre danîs le coeur de tes
paretnts et de tes amis désolés cette force,
ce courage et ce baumne consolateur, dont
ils eut besoin pour supporter la rude
épreuve qu'Il leur envoie.

Les, lecteurs de l'Abeille n'ont pias ou-
blié les magnifiques lettres romaines que
nîous publiions l'année dernière. Grâce
à la bienveillante entremise de MNgr
Benjamin Pliquet, nous avons, cette
année encore, notre correspondant ro-
main, qui veut bien se charger de nous
faire parvenir de temps en temps des
nouvelles de la ville éternelle. A. M.
Albert de S. Léon et à Mgr P>aquet
nous présentons le témoignage de notre
s-incère reconnaissane.

Premiers.

Nous pnibliour aujourd'hui les trois premiers
r.,,ms de COrdio gà:itral de chaque clmsse, pour
I., preinier senie4tre termiiié la semaine deriiîëme

Rhaairigue.
1 E, Row 2. A. Gosselin.

3. J.Sx.-imand.
Sccondr.

I.EDorion. 2. E. Lapointe.
.'. 1,. olivier.

1. Tr. Biait-. 2. B Leteliier.
3. E. Tascliereau.

Quat rième.
I. E. Pin niodumî. 2. C. 11ty.

3. A. iMarcotte.
1>,-osol,'e.

t. .1 SiuanI. 2. F..X. FeuiIh'îa,,Iu.
Tî '. Ditssl.

1. LAI!. l.tegesdrc. 2. A. Ruî,îillard.
3: J. Gîugras<.

1. Tr. réjîaiiier

1. J. .Jobini.

i. A. bloritc4et.

1. A. litclietis.

Sixième.
I. 2. F. Clîîuînberlid.

3. C. De Gise.

3. P. Fuhr
Septiè'me.

2. T I.eÇebvre.
3. A. Fournier.

3. P. Paînpalon.
Huitièmne.

_.C. Morisset.
G. ivin.

Les derniers événements en France.

I>ersoniîe ne met exi doute la gravité
les chîangemienîts survenus récemmnent

dans le gouvernement franîçais. Danîs
toits les pays, lorsque le cer du pouvoir
disparaît pour tre remplacé par un
antre, il se produit une excitation
pîlus ou moitis vive, dlont la durée
dépend le l'état des esprits aut moment
de la crise. En Franîce surtout, où les
idées républicainies se confondetnt pres-
que avec les idlées révolutionntaires, on
pouvait craimndre des scènes <le désordre
pour le niontent oâ) le nmaréchtal <le Mac-
Malien quitterait le pouvoir. Le nuaré-
cliaI était parmîi les gouvernanîts l'uni-
que personnificationî (le l 'idée cotîserva-
arice, les auîtres positions étaient toutes1
occupées par des fils dévoués de la répu-
bliquîe. Il est done assez renmarquable
que M. Grévy ait pît le remplacer à la
l'résidenîce sanîs qu'il y ait cei nul!2 part
de trouble sérieux. Pourquoi ne pias
voir là une dernîière influence de M.
Gambetta, qui, grâlce à son ascendant
étrange sur l'esprit franîçais, a pu main-
tenir tout dans l'ordre et empêcher la
révolution (le déborder du premier coup.
Il est permis de douter qu'il ait totujouîrs
un semblable succès ; on n'excite pas

impunément les passionîs populaires, il
faut tôt ou tard qu'elles se fissent jour
et qu'elles douiîieiît.

D)ès le cinq janvier, il était facile de
prévoir que la majorité républicaine de
la Chambre et dii Sénat se porterait à
des dlemnaîdes qui, titi jour oit l'autre, dé-
tc±i'iineraientuane criîsegouverienîeiîtale.
Maitres <le leux corps législatifs, les
républicains demandaienît deux choses,
la mise emi accusation <lu minîistère de
Broglie-Fourtou et la debtitutioa enu
masse des fonuctionnaires mionarchuistes et
impérialistes. Le mnlistère Dufaure ré
sisfi courage be m ent à la première de-
mande, mais, relativemient :1 la seconde,

sanîs sacrifier complètemient auto foule de
serviteurs fidèles et itgeil pronmit
<le me con.server que ceux (les fonct ioni-
liaires9 qui î'ecoinnitraieiit comnplètemnt
et.sintcèremntt le gou vernemnt républi-
caint commne le seul gouverncement pos-
sible en F~ranice. Satisfauit <le cette cou-
cessioni, M, Gambe.tta perniff 1 la clîaîî-
bre <le voter confianîce au mnistère
Du fan vo.

Inimêdiatenietît les réformes promises
f'urenit mises il exécution. MN. Léot Say,
ministre les finances, ouvrit la nmarche
eti renmplaçant sept trésoriers géniérauix.
Ceci se passait le -28 janvier. 1 .e leuîde-
main on présentait encore aut l'résident
une longue liste <le destitutions à signer
les noms étaient pIi s en partie liar.ai les
liaites positionîs <l la magistrature, en
piartie parmi l es premaiers commande-
mnents de l'armée.

Le Maréclial, voyant que la débâcle
commençait, en paruît comme t- ouvanté.
"Vous allez donc m'apporter es masses

de destitutions à signter ?" lit-il au mi-
nistres. IlNous avons touts, liii répondit
M. Dufiture, uiîe liste à vous souiniettre."
Alors le Pré!iident, après avoir signé la
liste dui ministre dle la justice, refusa
éniergiquemenit de deitit uer les généraux
dont oit lui avait proposé. les noms.
D'après lui ces cîmangeniemi devaient
avoir tit eflet désastýtreux sur la réorga-
nisationi militaire le la Franîce, c'était
introduire la politique daîns l'armée et
d'ailleurs, il attrait rougi, liii, ancien
soldat, d' infliger tine disgrâce <le cette
nature à sus vieux :otiiligitois d'armes.
Ce fut alors qu'il donna sa démission.
Ceci se passait jeudi.

La nouvelle dle l'abdication dlu Maré-
chal <le Mac.Manon produisit uîte excita-
tion faeile à concevoir. Immédiatement
la Chambre dl'Assemîblée et le Sénat se
réunirent eii congrès et pîrocédèrenit à
l'élection d'unt nouveau Prébi<lent <le la
République. 'M. Diifaure ayant refusé la
cavi'ddatire. M. Grivy fut élu par une
très-grande majorité, le géniéral Chîanzy
ayant eu après liii le plus grand nombre
de voix.

Les ministres, après avoir félicité M.
Grévy de son élection, liii offrirent leur
rés-,ignatiot. Le Ditc de* Magenita lui-
même vint liii renîdre visite, et la nou-
velle de l'élection fut télégraphiée imimé-
diatemlent à toutes les cours étrangères.

Le nouveau président a 72 an-. C'est
tit républicain convaincu, aussi le geui-
vernentent français est-il maintenant
réptîIbihucai lits pieds *à la tête. M.
Gambetta, qui avait tout préparé dle
longue nmain, a bien voulu aîccepter la

po(tlne Pr(êsîd(ent dle l'Assemblée
Lgsaive, occupée ci-devanit par M.
Grv.Les dernières déêhsnous

annoxîçaietît qui, cette fonction lui don-
tuaient voie consultative au gouverne-
nient. Ne peuit-on Pas voir là1 une suite


